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Résumé : 

Le succès de la série Game of Thrones est tel que le champ de la recherche investit progressivement ce 

nouvel objet d’étude. Il faut dire que la demande en compréhension est grande de la part des fans. Parmi 

les questions que se posent les spectateurs : existe-t-il une logique à la mort dans Game of Thrones ? 

Les personnages principaux sont-ils épargnés ? Si tel est le cas, qui sont ces personnages principaux ?  

Jon Snow, idole des téléspectateurs (et pas seulement des téléspectatrices) apparu dès le premier épisode 

de la série, a-t-il le même risque de mourir que Boake, Bobono, Donnel Waynwood qui apparaissent à 

l’écran tardivement … et sont quasiment anonymes ?  

Nous faisons l’hypothèse que les personnages apparaissant tôt (que ce soit au sein de la série ou au sein 

d’une saison), sont plus importants pour l’intrigue. De ce fait nous supposons que leur probabilité de 

décéder est plus faible car ils sont moteurs de l’action. Nous construisons ainsi quatre cohortes de 

personnages sur la base des épisodes d’apparition et d’indicateurs (popularité des personnages, nombre 

d’épisodes d’apparition, temps moyen d’apparition par épisode). Ces cohortes doivent nous permettre 

de vérifier nos hypothèses. Mais comment rendre comparables des cohortes soumises à des durées 

d’exposition au risque très différentes (un personnage entré tardivement est moins exposé qu’un 

personnage présent dès le début de la série) ?  

Nous proposons dans ce dossier des pistes méthodologiques pour s’affranchir de ces biais : l’étude de 

la mortalité après 10 épisodes de survie et l’utilisation des modèles de durée paramétriques. Nous 

montrons ainsi un rôle important de l’épisode d’apparition sur les probabilités de décéder.  

 

Mots-clefs : Game of Thrones, démographie, mortalité, cohortes, modèles de durée 

 

 

Avertissements :  

En deux mois, nous avons construit et analysé une base renseignant 52 variables pour 398 personnages. 

Nous nous sommes pour cela en partie appuyés sur des fanbases. Malgré le sérieux avec lequel nous 

avons recoupé l’information pour produire des données de la meilleure qualité possible, il est possible 

que des erreurs subsistent dans la base. Nous vous prions de ne pas nous en tenir rigueur. 

Nous pouvons revenir dans ce dossier sur des évènements qui se sont déroulés au cours des sept 

premières saisons. Le spectateur n’ayant pas visionné l’intégralité des 67 épisodes (honte à lui) prend 

donc le risque de se faire spoiler. Nous déclinons toute responsabilité même si nous avons conscience 

de la gravité du crime. 
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Introduction 

 

Les séries télévisées ont longtemps souffert de 

la comparaison avec le 7ème art. Pourtant, leur 

succès est grandissant.  

 

En 2016, la 6ème saison de Game of Thrones a 

été retransmise dans 173 pays. Créée par David 

Benioff et D. B. Weiss d’après les romans de 

George R. R. Martin, la série est diffusée depuis 

2011 sur la chaîne américaine HBO. Aux Etats-

Unis, le Season Finale (dernier épisode) de la 

7ème saison a été vue en direct par 12,1 

millions de téléspectateurs auxquels il faudrait 

ajouter les visionnages en replay, en streaming 

ainsi que les 20 millions de téléchargements 

illégaux estimési.  

 

De nombreux articles de presse cherchent alors 

à expliquer le succès de la sérieii. Diverses 

raisons sont avancées. La série serait dotée de 

moyens importants ce qui lui permettrait de 

développer une profondeur narrative 

(foisonnement de personnages, géographie, 

histoire et sociologie propres, lutte politique 

entre clans rivaux pour le pouvoir central. Le 

réseau de fans actifs sur les réseaux sociaux les 

sature d’informations à tel point qu’il est 

difficile pour une personne connectée de ne pas 

se faire “spoiler”.  

                                                
1 Voir annexe 1. 

Certains articles y voient une forme 

d’obligation sociale.iii Enfin, selon Nathalie 

Camart et Rafika Zebdi, la mort aléatoire et 

dont « aucun personnage n’est à l’abri » est un 

des ressorts de l’addictioniv.  

 

Mais n’y a-t-il vraiment aucune logique à la 

mort dans Game of Thrones ? Jon Snow, idole 

des téléspectateurs (et pas seulement des 

téléspectatrices), présent dès le premier épisode 

et apparaissant dans 56 des 67 épisodes, a-t-il le 

même risque de mourir que Boake, un 

personnage quasiment inconnu apparaissant 

tardivement et furtivement ? Nous avons en 

effet montré que les personnages très 

importants (apparaissant de très nombreuses 

fois et très longtemps, étant très populaires …) 

avaient finalement assez peu de risque de 

décéder1.  

 

Dès lors, est-il possible de regrouper des 

personnages en fonction de leur épisode 

d’apparition et de telle sorte que cela 

retranscrive leur importance pour l’intrigue ? 

Une fois ces cohortes constituées, présentent-

elles des différences face à la mort ?   
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1. Définition et construction des cohortes 

 

 

 

 

 

1.1 Hypothèses de travail 

1.2 Hypothèses de travail 

Une cohorte est un « ensemble des personnes 

ayant vécu un événement démographique 

commun (naissance, mariage, naissance d’un 

premier enfant...) au cours d’une même année 

ou d’une même période. »v. Dans le cas de 

Game of Thrones, nous pouvons supposer que 

des cohortes formées par des personnages 

apparus à des épisodes différents peuvent 

connaître des trajectoires différentes. Nous 

cherchons notamment à vérifier les hypothèses 

suivantes : 

 

(H1) Les personnages apparaissant en début de 

saison (première saison mais aussi au cours des 

premiers épisodes des saisons suivantes) sont 

des personnages plus importants que les autres 

pour l’intrigue.  

En effet, le site de référence anglais Fandomvi 

recense 41 personnages principaux. Un 

spectateur averti remarquera aisément que les 

deux tiers de ces personnages apparaissent dès 

la première saison (la moitié apparait même dès 

le premier épisode). 

 

(H2) Les personnages importants pour 

l’intrigue (donc, si H1 est vérifiée, ceux 

apparaissant en début de saison) meurent moins 

ou moins rapidement que les autres.  

Pour Paul Tassivii, Jon Snow est “parfaitement 

à l’abri” malgré les situations périlleuses qu’il 

traverse. Il s’agirait selon lui du personnage 

central tant du point de vue de la popularité que 

de l’importance pour le bon déroulement de 

l’intrigue. Ainsi, les producteurs ne pourraient 

faire sans Jon Snow pour la future saison 8. Ils 

l’auraient d’ailleurs montré en le faisant revenir 

à la vie après une mort feinte2.  

                                                
2 Vous ne le saviez pas ? Vous avez tellement de retard que nous ne nous excuserons pas. 

 
 

 

 

 

 

Fig. 1 : Minimiser la corrélation entre les 

indicateurs retenus 

 

 

Nous avons donc dû faire des choix pour n’en 

conserver finalement que trois dont la 

corrélation n’est pas excessive (annexe 2 pour 

la liste exhaustive des indicateurs) : 

 

 

 

 

 

1.2 Choix des indicateurs de mesure 

 
Nous disposons d’indicateurs pour les 57 

premiers épisodes de la série1. Ces indicateurs 

peuvent nous permettre d’établir un lien entre 

l’épisode d’apparition des personnages et 

l’importance de ces derniers pour l’intrigue. 

Toutefois, ils sont liés les uns aux autres (fig. 1).  
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- Un indicateur de durée : le nombre 

moyen d’épisodes d’apparition des 

personnages entrés durant l’épisode (EPI_vu). 

Pour autant, nous ne pouvons-nous appuyer que 

sur cet indicateur car certains personnages 

apparaissent dans un grand nombre d’épisodes 

sans pour autant être importants pour l’intrigue. 

C’est notamment le cas de Sam : le nourrisson 

ne prononce pas une seule réplique malgré ses 

18 épisodes d’apparition. De plus, un 

personnage arrivé tardivement dans la série ne 

peut prétendre apparaître dans un nombre 

important d’épisodes.  

- Un indicateur de temps de présence à 

l’écran : le temps à l’écran moyen par épisode 

d’apparition des personnages entrés à l’épisode 

(temps_moyen_vu). En nous appuyant à 

nouveau sur l’exemple de Sam, nous pouvons 

affirmer qu’apparaître dans un grand nombre 

d’épisodes ne signifie pas apparaître longtemps 

au cours de la série : les apparitions de Sam 

n’excèdent jamais plus de quelques secondes. 

Toutefois, le temps d’apparition total (S7) est 

biaisé car il dépend de la durée et du nombre 

d’épisodes d’apparition. Or, cette durée 

d’apparition est déjà prise en compte par le 

premier indicateur. Ainsi, nous calculons une 

moyenne du temps à l’écran par épisode 

d’apparition pour pallier ce biais. 

- Un indicateur de popularité : la 

popularité standardisée moyenne des 

personnages entrés au cours de l’épisode 

(POP_norm). En effet, et de la même manière 

que S7, la popularité totale (Pop) est biaisée : 

les personnages qui sont apparus tôt dans la 

série ont bénéficié de plus de temps pour 

engranger des votes. En supposant que les votes 

recueillis sont uniformément acquis au cours 

des épisodes d’apparition, nous pouvons 

évaluer le nombre de votes obtenus par épisode 

d’apparition (ce qui correspond à POP_norm). 

 

1.3 Etudes des indicateurs choisis 

 

48 personnages apparaissent au cours du 

premier épisode de la série soit autant que lors 

des 10 épisodes de la saison 6. Nous pensons 

que cette importante vague d’entrée dans la 

série sert à planter le décor de la série et à 

introduire les personnages principaux. De fait, 

et pour les trois indicateurs : 

 

Fig. 2, 3 et 4 : Des différences intra et inter saison 

 

 

- Les 48 personnages entrés en 101 

apparaissent en moyenne dans 18,4 épisodes 

(fig. 2), soit une présence totale de 883 

personnages*épisodes. Lorsqu’ils apparaissent 

à l’écran dans un épisode, c’est en moyenne 

deux fois plus longtemps que ceux des cohortes 

2 et 4 (fig. 3). Seuls les personnages entrés à 

l’épisode 401 ont une popularité normalisée 

moyenne similaire (fig. 4) avec toutefois un 

nombre bien moins important de personnages.  
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Fig. 5 : Saison 1 ép. 1 : des personnages centraux 

(liste non-exhaustive) 

 

- Nous observons des différences inter 

et intra saison (moyennes marginales des fig. 2, 

3 et 4). Les personnages ont des indicateurs 

d’autant plus élevés qu’ils apparaissent tôt 

dans la série (importance inter saison) et/ou tôt 

dans la saison (importance intra saison). Les 

premiers épisodes des premières saisons voient 

apparaître des personnages davantage 

populaires. C’est le cas des épisodes 101, 102, 

103, 104 ; 201, 202, 203 ; 301, 302 ; 401 (Le 

premier chiffre donne le numéro de la saison, 

les deux suivants celui de l’épisode). Les autres 

épisodes de la saison 1 regroupent des 

personnages à popularité élevée (popularité 

normalisée moyenne deux fois supérieure à 

celle de l’ensemble des personnages). A 

l’opposé, les épisodes de fins de saisons voient 

plus rarement apparaître des personnages 

populaires. Plus la saison est reculée, plus le 

nombre d’épisodes concernés est important.  

 

1.4 Choix des cohortes 
 

Au vu de ces résultats nous avons décidé de 

retenir les cohortes suivantes : 
 

- Cohorte 1 : N=48, ép. 101. 

- C. 2 : N=34, ép. 102 à 104. 

- C. 3 : N=50, ép. 201-203, 301-302, 401. 

- C. 4 : N=253, autres personnages. 

  

Du point de vue de nos indicateurs, la cohorte 1 

se détache nettement (fig 7, 8 et 9). Un regard à 

la liste des personnages entrant durant cet 

épisode nous permet de valider l’idée selon 

laquelle il s’agit d’une cohorte de personnages  

 

Fig. 6, 7 et 8 : Importance différenciée selon le 

moment d’entrée dans la série 

 

principaux. A l’inverse, la cohorte 4 se 

compose majoritairement de personnages aux 

indicateurs faibles : il s’agit selon nos critères 

de personnages secondaires ou mineurs. Le 

calendrier d’apparition des personnages 

proposé en annexe 4 permettra de vérifier la 

composition des cohortes. En outre, il permet la 

hiérarchisation des cohortes selon la longévité 

des personnages. Enfin, les cohortes 2 et 3 

semblent être des cohortes intermédiaires. Nous 

différencions ces deux cohortes car nous 

estimons que les effectifs le permettent (nous 

verrons que leurs faibles effectifs réduisent la 

significativité des résultats). Il n’est pas 

possible à ce stade de déterminer s’il existe des 

différences entre ces deux cohortes. 

 

A ce stade, nous validons donc la première 

hypothèse. Les personnages apparaissant tôt 

dans la série sont des personnages centraux. 

Reste à savoir si cette centralité dans l’intrigue 

et dans le cœur des spectateurs a un impact sur 

l’espérance de vie à l’écran et les risques de 

mourir. 
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2. Cohortes et durée d’apparition : 

2.1 Indicateurs globaux 

L’indicateur vu_en_S7 calcule la probabilité 

d’être encore en vie au début de la saison 7 en 

fonction des cohortes. S’il n’existait pas d’effet 

de cohorte, la probabilité d’apparaître en saison 

7 serait inversement proportionnelle au temps 

de soumission au risque. Sans effet de cohorte, 

la cohorte 1 serait en proportion moins présente 

que la cohorte 4 en saison 7 car elle est soumise 

au risque plus longtemps (60 épisodes contre 32 

en moyenne pour la cohorte 4). A l’inverse, la 

fig. 10 montre qu’il existe un effet de cohorte.  

 

Un personnage qui apparait à l’épisode 1 de la 

saison 1 peut espérer apparaître dans 67 

épisodes (oui, des personnages exceptionnels 

ne décèdent pas dans l’univers violent de Game 

of Thrones …). Un personnage qui apparaît au 

premier épisode de la saison 7 ne peut 

apparaître que  dans 7 épisodes. Sans plus de 

précautions, nous pourrions conclure 

hâtivement que les personnages des premières 

cohortes vivent plus longtemps ou apparaissent 

un plus grand nombre d’épisodes que les autres. 

Il faut rendre comparables les cohortes. 

L’indicateur Part_epi pallie cette situation. Il 

est égal au nombre d’épisodes de soumission3 

rapporté au nombre maximal d’épisodes de 

soumission compte tenu de l’épisode d’entrée. 

Dickon Tarly n’apparaît que dans 5 épisodes. 

Mais pouvait-il espérer plus alors qu’il n’est 

introduit qu’au 6ème épisode de la saison 6 ? 

Part-epi rend à Dickon la justice que ne lui rend 

ni son prénom4 ni son nombre d’épisodes 

d’apparition. Il est soumis au risque durant 10 

épisodes alors qu’il aurait pu être soumis au 

risque durant 12 épisodes. Dickon est donc 

soumis au risque dans 83% (Part_epi = 10/12) 

des épisodes auxquels il aurait pu être soumis !  

                                                
3 Nombre d’épisodes séparant la première apparition et la sortie du personnage par décès ou censure. 
4 Jaime Lannister l’appelle Rickon. Bronn se moque du prénom de l’infortuné en l’associant à un mot fleuri. 

 

S’il n’existait pas d’effet de cohorte, Part_epi 

serait d’autant plus faible que le temps de 

soumission au risque serait important. En 

théorie la cohorte 1, puisque plus longtemps 

exposée aux risques de sortie, devrait être celle 

dont le rapport nombre d’épisodes soumis / 

nombre d’épisodes maximal de soumission est 

le plus faible. A l’inverse, la fig. 9 montre qu’il 

existe un effet de cohorte.  

 

 
 

Fig. 9 : Importance différenciée selon le moment 

d’entrée dans la série 

 

Il existe un effet de cohorte : 

 

- Part_epi est plus importante pour la 

cohorte 1 alors même que c’est celle qui est 

soumise le plus longtemps au risque sortie. Les 

personnages de la cohorte 4 sortent quant à eux 

de manière précoce. Ces derniers ne sont 

soumis en moyenne qu’au cours d’un épisode 

sur quatre possibles.  

- Alors que les personnages des cohortes 

1 à 3 sont soumis plus longtemps aux risques de 

sortie, ils arrivent proportionnellement plus 

souvent à l’ultime saison (respectivement 25, 

18 et 26%). 

 

Ainsi, appartenir à la cohorte 1 retarde donc la 

sortie tandis qu’appartenir à la cohorte 4 la 

précipite.  
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2.2 Les dix premiers épisodes de vie 

Il est difficile de comparer la durée de vie 

comprise entre l’apparition et la disparition des 

personnages des différentes cohortes. En effet, 

les personnages des premières cohortes peuvent 

atteindre un nombre d’épisodes d’apparition 

plus important que les personnages des 

dernières cohortes. Pour pallier ce biais, nous 

étudions les dix premiers épisodes de vie 

potentielle des personnages de chaque cohorte 

(Appar_10). Nous avons exclu les personnages 

entrés au cours des épisodes 609 à 707 afin que 

chaque personnage puisse apparaître au moins 

au cours de dix épisodes. A titre d’exemple, un 

personnage apparu pour la première fois en 501 

et mort en 502 apparait dans 2 épisodes sur 10 

potentiels (501, 502, 503, 504, 505, 506, 507, 

508, 509, 510). 

Ainsi, les personnages de la cohorte 1 

apparaissent en moyenne sur la moitié de leurs 

dix épisodes potentiels contre un quart pour les 

personnages de la cohorte 4 (fig. 10). 

 

Pour aller plus loin, nous pouvons étudier la 

répartition de chaque cohorte selon le nombre 

d’épisodes d’apparition au sein de ces dix 

premiers épisodes de vie potentielle (fig. 11). 

Les personnages de la cohorte 4 apparaissent 

comme des personnages mineurs  puisque  70% 

d'entre eux apparaissent au maximum dans 

deux épisodes sur les dix premiers épisodes de 

vie potentielle (ce n'est le cas que de 32% des 

personnages de la cohorte 3, 24% de ceux de la 

cohorte 2, et 23% de ceux de la cohorte 1). 

Fig. 10 : Un personnage de la cohorte 1 apparaît 

dans 3 fois plus d’épisodes qu’un personnage de la 

cohorte 4 

                                                
5 La même étude sur les 30 premiers épisodes de vie potentielle donne les mêmes résultats (annexe 3.1) 

Fig. 11 : Répartition selon les épisodes d’apparition 

parmi les dix premiers épisodes de vie potentielle 

 

A l'opposé, 30% des personnages de la cohorte 

1 et 15% de ceux de la cohorte 2 apparaissent 

dans  plus de huit épisodes sur les dix premiers 

épisodes de vie potentielle. Ce n'est le cas 

d'aucun personnage des cohortes 3 et 4. 

L’ensemble des indicateurs proposés sur les dix 

premiers épisodes de vie potentielle5 montre la 

hiérarchisation des cohortes constituées. Ainsi, 

la cohorte 1 serait davantage composée de 

personnages centraux, suivi de la cohorte 2 et 3 

tandis que la cohorte 4 serait formée de 

personnages mineurs. L’hypothèse 1 est 

définitivement confirmée. Mais plus encore, 

l’étude de la durée d'apparition semble nous 

dire que les personnages de certaines cohortes 

semblent plus sujets que d’autres à sortir 

précipitamment. Cela peut être dû à deux 

phénomènes potentiellement imbriqués : 
 

1) Ces personnages qui sortent tôt sont 

des personnages secondaires que l’on perd de 

vue : ils disparaissent de l’écran et de l’intrigue  

2) Ces personnages qui sortent tôt ne sont 

pas tant des secondaires que sacrifiés au nom de 

l’intrigue. Ils sont tués afin d’assouvir la 

demande en sang des spectateurs.  
 

Ainsi, il faut étudier la mortalité des cohortes. 
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Cohortes et mortali té : dernier arrivés, premiers tués 
 

58% des personnages apparus au cours du 

premier épisode de la saison 1 décèdent durant 

la série contre 51% des personnages de la 

cohorte 4. Toutefois, il faut bien avoir à l’esprit 

que la durée d’exposition au risque n’est pas la 

même : les personnages de la cohorte 1 doivent 

survivre potentiellement à 67 épisodes contre 

en moyenne 39 pour ceux de la cohorte 4. 

Comment rendre comparable les risques de 

mortalité des différentes cohortes ? 

3.1  Décès 10 épisodes après l’entrée 

Nous pouvons à nouveau étudier les dix 

premiers épisodes de vie potentielle. La cohorte 

4 semble être celle qui connaît la plus forte 

mortalité à l’issue de ces dix premiers épisodes 

(35% contre respectivement 27%, 21% et 16% 

pour les cohortes 1, 2 et 3 fig. 12).  

 

Fig. 12 : La plus grande exposition dans le temps 

de la cohorte 1 biaise les résultats 

 

Attention à la surinterprétation. Nos effectifs 

s’avèrent assez restreints. Ainsi, ces résultats ne 

sont guère significatifs avec des intervalles de 

confiance (fig. 13). Nous pouvons seulement 

dire avec certitude que la mortalité de la cohorte 

4 est supérieure à celle de la cohorte 3 durant 

les 10 premiers épisodes de vie potentielle.  

                                                
6 On parle de censure quand le personnage n’est pas mort. S’il est sorti de l’intrigue, nous ne savons pas ce qui 

lui est arrivé. S’il fait encore partie de l’intrigue, nous ne savons pas ce qui lui arrivera durant l’ultime saison. 
7 Nous réalisons en annexe 3.2 une extension de cette méthode. En réalisant plusieurs constats de mortalité sur 

des périodes différentes de 10 épisodes chacune, nous montrons que les cohortes ne subissent pas 

nécessairement les mêmes risques au même moment. Cette annexe montre qu’il est nécessaire d’aller vers une 

méthode plus dynamique, permettant de représenter un temps continu. 

 

Fig. 13 : Attention à ne pas surinterpréter des 

résultats peu significatifs 
 

Deux choix s’offrent à nous : revoir nos 

cohortes afin de disposer d’une masse 

statistique permettant de vérifier la 

significativité des résultats ou bien trouver une 

autre méthode. Nous faisons le choix de mettre 

en place une seconde méthode permettant de 

résoudre certains biais ou frustrations. En effet, 

en plus de la faible significativité de ses 

résultats, cette première méthode ne différencie 

pas (au dénominateur) les sorties par décès et 

par censures6. Ainsi, une probabilité d’être 

décédé à la fin des 10 premiers épisodes de vie 

potentielle peut être faible uniquement parce 

que les personnages de la cohorte disparaissent 

précocement de l’intrigue sans décéder pour 

autant. Il est donc nécessaire de mettre en place 

une méthode différenciant la censure de la 

mort. De plus, cette méthode ne permet 

d’obtenir que des résultats instantanés (par 

exemple des probabilités d’être décédé à l’issue 

des 10 premiers épisodes de vie potentielle7) 

alors que notre base permettrait une analyse 

plus fine, plus dynamique épisode par épisode. 

Pour répondre à toutes ces attentes, le modèle 

de durée non paramétrique nous semble être 

une bonne option.  
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3.2 Modèle de durée non paramétrique  

3.2.1 : Du temps calendaire au temps de survie 

Pour pouvoir vérifier ou rejeter l’hypothèse 

selon laquelle les personnages des cohortes 1, 2 

et 3 meurent plus tardivement que les autres 

personnages, nous pouvons donc également 

recourir à un modèle de durée non 

paramétrique. Nous disposons pour cela de la 

minute d’entrée, et de sortie (dernière 

apparition ou décès) de chaque personnage. 

Prenons l’exemple de couples de personnages 

issus de trois cohortes : 

 

- Cohorte 1 : Robb Stark meurt au 9ème 

épisode de la saison 3 alors que Daenerys 

Targaryen est présente durant toute notre 

fenêtre d’étude (du 101 au 707). Elle connaît 

une censure. 

- Cohorte 3 : Même distinction entre 

Stannis Baratheon et Brienne de Torth qui 

apparaissent respectivement aux épisodes 1 et 3 

et de la saison 2 : Brienne survit jusqu’à la fin 

de la saison 7 (censure à droite) tandis que 

Stannis meurt à l’épisode 1 de la saison 4. 

- Cohorte 4 : Loras Tyrell entre à 

l’épisode 5 de la saison 1 tandis qu’Euron 

Greyjoy apparaît durant l’épisode 2 de la saison 

4. Loras décède au cours de l’épisode 610 

tandis qu’Euron connaît une censure à droite.  

 

Fig. 14 : Lignes de vie avec une échelle de temps 

calendaire 

 

Nous ne cherchons pas à savoir à quel moment 

de la série meurt chaque personnage mais 

combien de temps celui-ci survit en moyenne. 

Nous étudions alors le temps qui s’écoule entre 

la première apparition du personnage et sa 

sortie (que cela se fasse par censure ou décès). 

On passe alors d’un temps calendaire (fig. 14) à 

un temps de survie (en épisodes sur la fig. 15 

pour en simplifier la lecture. Nous l’avons 

quant à nous en minutes) : 

 Fig. 15 : Ligne de vie avec une échelle de temps 

de survie et principe de modèle de durée 

 

Le modèle de durée non paramétrique fait 

l’hypothèse que les personnages censurés sont 

soumis aux mêmes risques de décéder que les 

personnages non censurés dont nous suivons la 

trajectoire durant une plus longue durée. A titre 

d’exemple, pour la cohorte 4, le modèle 

applique à Euron Greyjoy censuré précocement 

les risques de mortalité de Loras Tyrell (et des 

autres personnages ne figurant pas sur le 

graphique).  

3.2.2 Des décès plus fréquents et plus rapides 

pour la cohorte 4  

 

Le modèle de durée nous permet de calculer à 

chaque moment le nombre de survivants 

théoriques en attribuant aux personnages 

censurés, les probabilités de décéder des autres 

personnages. Nous pouvons ainsi suivre dans le 

temps les effectifs des survivants de nos 

cohortes (fig. 16).  
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Fig. 16 : Courbe de survie des cohortes 

 

On dénombre systématiquement moins de 

survivants appartenant à la cohorte 4 qu’aux 

autres cohortes (nous pouvons affirmer avec un 

risque inférieur à 0,01% que la courbe des 

survivants de la cohorte 4 se distinguent des 

autres avec un test Log-Rang et Wilcoxon). 

Ainsi, après 50 heures d’exposition au risque, 

8% des personnages de la cohorte 4 seraient 

encore en vie contre respectivement 35%, 23% 

et 38% pour les cohortes 3, 2 et 1. 

 

De plus, les personnages de la cohorte 4 

décèdent plus vite que les autres. Ils 

connaissent une très forte mortalité au cours de 

leur première heure de vie (25% des 

personnages de la cohorte 4 ne survivent pas à 

la première heure contre moins de 15% pour les 

autres cohortes).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puisque la totalité des personnages ne sont pas 

morts, nous ne pouvons calculer une durée 

d’espérance de vie “classique”. Nous sommes 

en effet incapables de prédire combien de temps 

ces derniers survivants pourraient encore vivre. 

Nous pouvons néanmoins calculer une 

espérance de vie moyenne bornée à 50h de 

survie.  
 

Sur 50h de survie, un personnage appartenant à 

la cohorte 1 et 3 peut espérer vivre en moyenne 

30h et 20min contre 28h et 45min pour un 

personnage de la cohorte 2 et seulement 17h et 

45min pour un personnage de la cohorte 4.  

 

Sur la base du modèle non paramétrique et de 

l’espérance de vie, nous pouvons dire que le fait 

d’appartenir à la cohorte 1, 2 ou 3 retarde le 

moment de mourir (et non pas seulement le 

moment de censure). Nous insistons sur la 

notion de retard. En effet, même si la cohorte 2 

compte à tout moment plus de survivants que la 

cohorte 4, il semblerait que le nombre final de 

survivants tende à converger (autour de 10%). 

Seuls les personnages de la cohorte 1 ont infine 

de meilleures chances de survie (fig. 17, aux 

alentours de 30% contre 10% pour les cohortes 

2 et 4. La cohorte 3 ne dispose pas des effectifs 

suffisant pour une analyse jusqu’à la 55ème 

heure de survie). 
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Conclusion :  

 

 

 

 

 

 

Il nous paraît désormais évident que les personnages entrants tôt dans la série et/ou dans les saisons sont 

plus importants pour l’intrigue et pour les spectateurs. La difficulté de l’étude de la mortalité en fonction 

des cohortes réside dans le fait de rendre comparable des risques de décès alors même que les durées 

d’exposition ne sont pas les mêmes.  

 

Nous proposons pour résoudre ce problème de passer d’un temps calendaire à un temps de survie. Le 

calcul de probabilité de survivre aux x épisodes suivants l’apparition dans la série ou les modèles de 

durée sont des pistes intéressantes. Ces outils nous permettent d’affirmer qu’apparaître lors du premier 

épisode de la première saison limite les risques de décéder. A défaut de pouvoir affirmer de manière 

certaine qu’apparaître dans un autre épisode de début de série et de début de saison limite les risques de 

décéder, nous pouvons dire que cela retarde le moment de la mort.  

 

Il serait toutefois intéressant de creuser l’étude en cherchant à comprendre les raisons de ces 

phénomènes. Est-ce un effet propre de la cohorte (les personnages de la saison 1 décèdent moins parce 

qu’ils appartiennent à cette cohorte) ou n’est-ce qu’un effet d’autres variables (nous pourrions par 

exemple imaginer que la popularité, le temps à l’écran ou bien encore le fait de combattre ou non 

structurent mieux la mort que l’appartenance à une cohorte) ? Pour répondre à cette nouvelle question, 

il peut être intéressant de recourir aux régressions logistiques. C’est en partie ce que nous proposons 

dans le dossier d’analyse des biographies.  
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Annexes 

 

 

1. Profils des survivants et des victimes réalisés en cours d’analyse multivariée 

 

Les chiffres correspondent aux 20 personnages ayant les plus faibles et les plus grandes probabilités de 

décéder tandis que nous avons conservé les photographies des 10 personnages ayant les plus faibles et 

les plus grandes probabilités de décéder. Le calcul de ces probabilités repose sur une régression 

logistique construite à partir d’une base comportant 398 personnages. Elle prend en compte le fait que 

le personnage combat ou non, la taille de son allégeance, son rang de noblesse, sa cohorte 

d’appartenance, son nombre d’épisodes d’apparition, son nombre moyen de minutes d’apparition par 

épisode ainsi que la régularité d’apparition. 

 

13 



2 
 

2. Dictionnaire des indicateurs 

 

Chaque indicateur peut être adapté pour définir au choix un personnage, un épisode d’entrée dans la 

série, une cohorte … : 

 

- S7 : temps d’apparition total (cumulé entre 101 et 707).  

- Temps_moyen_vu : temps d’apparition moyen par épisode (temps_moyen_vu).  

 

- POP : nombre de votes de popularité recueillis8. 

- POP_norm : nombre de votes de popularité recueillis divisé par le nombre d’épisodes 

d’apparition. Nous parlons alors de popularité normalisée. 

 

- Epi_vu : nombre d’épisodes d’apparition.  

- Appar_10 : nombre d’épisode d’apparition au cours des 10 premiers épisodes de soumission au 

risque (épisode d’apparition + 9 épisodes suivants). 

- Vu_en_S7 : part des personnages apparaissant au cours de la saison 7 (au moins une apparition 

entre 701 et 707). Pour un personnage il s’agit d’un indicateur (0 si le personnage n’est pas 

présent dans la saison 7, 1 s’il y apparait). 

 

- Epi_soum : nombre d’épisodes de soumission au risque. Cet indicateur est égal au nombre 

d’épisodes séparant l’entrée du personnage dans la série de sa sortie et ce, qu’il apparaisse ou 

non dans ces épisodes.  

- Part_epi : nombre d’épisodes de soumission rapporté au nombre maximal d’épisodes de 

soumission compte tenu de l’épisode d’entrée. 

 

- Mort_ens : part des personnages morts à l’issue de la série. Pour un personnage il s’agit d’un 

indicateur (0 si le personnage est décédé, 1 s’il est encore en vie).  

- Mort_10 : part des personnages morts à l’issue des 10 premiers épisodes de soumission au 

risque (épisode d’apparition + 9 épisodes suivants). Pour un personnage il s’agit d’un indicateur 

(0 si le personnage est décédé au cours de ces 10 épisodes, 1 s’il y survit). 

 

- Temps_surv_mort : temps de survie au moment de la mort. 

- Esp_50 : espérance de vie moyenne bornée à 50h de survie (ne peut se calculer pour un 

personnage). 

 

  

                                                
8 Nombre de personnes ayant indiqué que le personnage est leur préféré Source : Application TVShowTime 

disponible en ligne : https://www.tvtime.com/fr/show/121361, consultée le 17 février 2018, 3915951 votes au 

total pour 118 personnages. 
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3.  Etudes des 30 premiers épisodes de vie potentielle 

 

3.1 L’apparition 

 

 
 

Les résultats sont sensiblement les mêmes que l’on étudie l’apparition au cours des 10 ou des 30 

premiers épisodes de vie potentielle : les personnages de la cohorte 1 apparaissent en moyenne dans 

trois fois plus d’épisodes que ceux de la cohorte 4 (11,4 contre 3,6). Les personnages de la cohorte 4 

apparaissent bien comme des personnages mineurs  puisque  40% d'entre eux n’apparaissent que dans 

un épisode sur trente (ce n'est le cas que de 18% des personnages de la cohorte 3, 11% de ceux de la 

cohorte 2 et 12% des personnages de la cohorte 1). 

A l'opposé, 30% des personnages de la cohorte 1 apparaissent dans 20 épisodes et plus sur les trente 

potentiels. Ce n'est le cas que pour 5% des personnages des autres cohortes. 

 

 

3.2 Le décès 
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4. Code SAS 

data base1;set base;d1=d1/60;run; 

 

data base1;set base1; 

length cohorte $30.; 

sortie2=entree2+epi;epi_max=68-entree2; 

 

if entree1=101 then cohorte="Cohorte 1"; 

else if entree1 in (101 102 103 104) then cohorte="Cohorte 2"; 

else if entree1 in (201 202 203 301 302 401) then cohorte="Cohorte 3"; 

else cohorte="Cohorte 4"; 

if entree1 in (608 609 610 701 702 703 704 705 706 707) then delete; 

 

/*Autres indicateurs*/ 

pop_norm=pop/epi; 

part=epi/epi_max*100; 

temps_moyen=s7/epi; 

temps_moyen_vu=s7/epi_vu; 

run; 

 

/**PARTIE 1 : DES PERSONNAGES PLUS IMPORTANTS***/ 

proc tabulate data=base out=base_epi; 

var part s7 temps_moyen_vu impop pop pop_norm vu_en_s7 epi epi_vu;  

class entree1 statut; 

table (entree1="" all), (all="" (s7 pop pop_norm epi_vu epi temps_moyen_vu 

vu_en_s7)*mean=""); 

where entree1=608; 

run; 

proc princomp data=base_epi out=result1 outstat=result2; 

var N S7_Mean POP_Mean pop_norm_Mean EPI_vu_Mean temps_moyen_vu_Mean 

vu_en_s7_Mean ; 

run; 

 

/*Les dix premiers épisodes de chacun*/ 

%macro nb_epi10;data base1;set base1; 

nb_epi10=0;/*Nombre d'épisode vus parmi les dix premiers de chacun des 

personnages*/ 

%do i=1 %to 67; 

if entree2<=&i<entree2+10 then nb_epi10=nb_epi10+e&i; 

%end; 

if statut="mort" & epi<=10 then devenir10="Est mort avant dix épisodes de 

soumission"; 

else devenir10="Est vivant avant dix épisodes de soumission"; 

run;%mend;%nb_epi10; 

 

proc means data=base1 mean median;var nb_epi10 epi_max;class cohorte;run; 

proc freq data=base;table nb_epi10*cohorte / norow nocol nopercent;run; 

proc freq data=base1;table devenir10*cohorte / nopercent nofreq norow;run; 

 

ODS TAGSETS.EXCELXP FILE = "E:\GOT3\cohorte\lifemin.xls"; 

ods tagsets.excelxp options(sheet_name="S"); 

proc lifetest data=base1 plots=(s, h, ls) graphics method=Life intervals=0 

to 60; 

time d1*censure(1); 

strata cohorte; 

run; 

ods tagsets.excelxp close; 

  

16 



3 
 

5. Calendrier de survie  

 

Le calendrier ci-dessous représente la vie de nos 398 personnages. Ces derniers sont représentés dans 

l’ordre de leur entrée (épisode de première apparition à l’écran).  

Nous indiquons pour chaque personnage l’épisode où celui apparaît pour la première fois. Nous 

rappelons que le premier chiffre indique le numéro de la série et les deux suivants celui de l’épisode. 

La popularité permet de repérer plus rapidement les personnages capitaux pour l’intrigue. 

Les colonnes suivantes retracent la vie du personnage au cours des différents épisodes de la série : 

- Case blanche : l’individu n’est pas encore apparu ou a disparu (mort ou sortie d’écran).  

- Case grise foncée (rayée ou non) : l’individu apparaît à l’écran. 

- Case grise claire (rayée ou non) : l’individu n’apparaît pas au cours de l’épisode mais il est 

déjà apparu et n’a pas encore disparu. 

 

Les cases sont striées si l’individu est mort avant la fin de la série. 

 
Deux exemples : 

 

 

Les lignes rouges verticales permettent de délimiter les saisons dans la chronologie de la série tandis 

que les lignes rouges horizontales délimitent les saisons d’entrée des personnages. 
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